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388 LE NOUVEAU

petit verre d'alcool, le plus « dur » qu'on
trouve aux U.S.A., un tord-boyau fait avec
de vieux os et de vieux chiffons.

—• Tiens dit le barman qui a secoué
vivement la bouteille. Voilà leur Gollion.
Et compte leur ça deux dollars.

Cependant les deux amis ont commencé
à manger tout en discutant le coup.

— Veux-tu que je te dise, Jean-Louis
Il nous a bourré le crâne. Ils n'en ont
point.

—• On va bien voir.
— Messieurs, le Gollion dit le garçon

qui arrive sur ces entrefaites, portant la

bouteille sur un plateau.
Et il emplit les deux verres, après quoi

il s'éloigne.

Les deux amis regardent avec méfiance
la mixture dans leurs verres. Puis chacun,
résolument, saisit le sien.

—• A la tienne Jean-Louis.
—• A la tienne Jean-Paul.
Et ils portent le verre à leurs lèvres,

goûtent, et aussitôt se jettent un regard
stupéfait.

— Mais... c'en est s'exclame Jean-
Louis.

— Y'a pas. c'en est, renchérit Jean-Paul,
et pi du rude bon encore.

Jean-Louis a un grand geste où il y a

du regret et de la résignation :

— Vois-tu. c'est toujours la même chose,
c'est toujours le meilleur qu'on exporte.

La Zizelette.
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Ah tu me reconnais enfin,.. Quand je te disais qu'on était frère et que, pour le « Fisc »,

je ne serai jamais qu'un « cochon » de payant
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